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Avant-propos





    Berlin vaut toujours le détour – cet adage est aujourd’hui plus que jamais d’actualité. Depuis la démolition du Mur, la métropole de 3,5 millions d’habitants, située sur les rives de la Spree s’est développée plus qu’aucune autre cité. L’architecture quelquefois futuriste de la Potsdamer Platz, le plus grand chantier européen lors de son réaménagement, n’est qu’un exemple de la manière dont s’est transformée la capitale allemande depuis le « tournant ». Le 3 octobre 1990, lorsque plus de 100 000 personnes se sont rassemblées devant le Reichstag pour célébrer la réunification allemande, persiste dans la mémoire collective. De même le 9 novembre 1989, jour où la frontière s’est ouverte pour la première fois, reste gravé à jamais dans les esprits. Les changements politiques étaient et sont indubitablement un enrichissement pour la ville qui est, à présent plus que par le passé, la métropole culturelle par excellence : on y trouve près de 170 musées, plus de 200 théâtres et 200 cinémas, 3 opéras d’État, 260 galeries, 880 chœurs et 8 orchestres symphoniques.




    Cette ville ne dort jamais : on y compte 2 000 bistrots auxquels viennent s’ajouter d’innombrables bars, brasseries et restaurants. Celui qui cherche à fuir ce tumulte, n’a qu’à emprunter le métro pour quelques stations et il se retrouvera en pleine verdure.




    Environ un tiers de la superficie de Berlin est constituée d’eau, de forêts et de parcs. Le métro est particulièrement approprié à la découverte des curiosités, certaines de renommée mondiale, comme la porte de Brandebourg, le Kurfürstendamm, la Kaiser Wilhelm Gedächtniskirche, le château de Charlottenbourg, le Berliner Dom ou encore la tour de télévision sur l’Alexanderplatz.




    Berlin vaut toujours le détour. Ou bien en d’autres termes : « Une valise m’attend à Berlin » (Ich habe noch einen Koffer in Berlin, célèbre titre de Marlene Dietrich). Quelle meilleure façon d’exprimer son amour pour une ville ?
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      1. Le nouveau Berlin : l’intérieur du centre Sony (créé par Helmut Jahn) sur la place de Potsdam (Potsdamer Platz).
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      2. Cette tour abritant des bureaux sur la place de Potsdam (Potsdamer Platz) est occupée par la SNCF allemande (Deutsche Bahn).
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      3. Architecture futuriste sur la place de Potsdam : la tour de la DB (SNCF allemande).
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      4. La capitale est toujours en construction : des grues dans le quartier du gouvernement.


    


  




  

    BERLIN, une ville relativement jeune




    
Une promenade à travers l’histoire




    Berlin est une métropole encore relativement jeune. En l’an 1237, le village de Cölln est pour la première fois mentionné dans des documents officiels. Après son rattachement à Berlin (1307), situé sur la rive opposée de la Spree, la ville connaît un essor rapide. Sous l’influence des Electeurs de Brandebourg, elle devient une ville marchande, par la suite capitale prussienne et allemande. Après la Seconde Guerre mondiale, Berlin est au cœur de la guerre froide jusqu’à l’accord quadripartite de 1971. Deux ans après la chute du Mur (1989), la métropole sur la Spree est à nouveau la capitale de l’Allemagne.




    Les premières traces humaines remontent à 8 000 ans av. J-C. Cependant les premières installations durables n’ont eu lieu qu’au 13e siècle. Au sud de la Spree s’étendait le village de pêcheurs de Cölln au nord de Berlin. Suite à leur union, les deux communautés construisirent un hôtel de ville commun sur le « Lange Brücke » reliant les deux rives. Dans leur résistance contre les Hohenzollern, les deux villages avaient allié leurs forces. Néanmoins, l’indépendance des villes, unies depuis 1432, prit fin en 1447-1448. Les Hohenzollern écrasèrent dans le sang la rébellion des villageois qui luttaient contre la construction d’un château et pour le maintien de leur liberté. La ville se transforma alors en résidence princière. Sous le règne du Grand Electeur Frédéric-Guillaume (entre 1640 et 1688), Berlin devint une forteresse et le port de transbordement le plus important entre Breslau et Hambourg.
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      5. La tour de télévision, dans le quartier Mitte (centre), est l’ancien symbole de la RDA.
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      6. Statue équestre de Friedrich der Große (Frédéric le Grand) sur le somptueux boulevard “Unter den Linden”.


    




    En 1685, la cité connut une croissance décisive, lorsque l’Electeur offrit l’asile et la liberté de culte aux huguenots persécutés en France (« édit de Potsdam »). Cependant, ce n’est que sous le règne de Frédéric II le Grand (1740-1786) que Berlin accède au rang de métropole européenne. Après que le monarque eut modernisé la justice et l’administration, établi des manufactures et aboli la torture, la ville sur la Spree se voulut un centre de rayonnement des Lumières. Il s’engagea également à faire preuve de tolérance en matière de religion. Les guerres menées par Frédéric II permirent un accroissement de près de deux tiers de la superficie de la Prusse. Lorsque le « Vieux Fritz » mourut, Berlin comptait 150 000 habitants et était la troisième ville d’Europe, derrière Londres et Paris. C’est sous le règne de Frédéric III (1797-1840) que la cité prit la première place parmi les grandes villes industrielles du continent.




    Suite à ses victoires sur le Danemark et l’Autriche, la Prusse devint la principale puissance d’Allemagne. En 1871, les Electeurs allemands proposèrent au roi Guillaume Ier la couronne impériale. Otto von Bismarck était chancelier lorsque Berlin fut désignée comme capitale du nouvel empire germanique. Ce fut le début des fameuses années dites de fondation (Gründerjahre), durant lesquelles furent construits de nombreuses fabriques et immeubles bourgeois. Parallèlement croissait aussi la misère de la classe ouvrière parquée dans de sombres « casernes locatives » (Mietskasernen). Pour Berlin commençait une nouvelle ère de développement industriel. La population s’accroissait de façon considérable : en 1877, la métropole de la Spree comptait un million d’habitants ; en 1905, elle atteignait déjà les 2 millions. L’époque connut nombre de conquêtes techniques : en 1876, on construisit un nouveau système de canalisations ; en 1897, l’éclairage électrique public fut installé ; en 1881, le premier téléphone fut mis en service et un an plus tard circulait le premier métropolitain.
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      7. En mémoire des victimes juives de l’Holocauste dans la rue “Große Hamburger Straße”.
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      8. Mémorial soviétique pour les plus de 300 000 soldats soviétiques qui sont morts pendant la deuxième guerre mondiale, lors de la bataille de Berlin.
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      9. La station de métro “Französische Straße” dans la rue Friedrichstraße, entourée des nouveaux temples de consommation de la ville.
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      10. Le nouveau centre Sony avec son architecture imposante créée par Helmut Jahn.
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      11. Vue sur le symbole de la capitale allemande : la porte de Brandebourg.


    




    Vision mégalomaniaque




    La Première Guerre mondiale s’acheva sur une défaite allemande et la fondation de la République de Weimar, qui aurait aussi pu s’appeler République de Berlin, car c’est là que la démocratie allemande naquit et déclina. Dans les années 20, Berlin inondait l’Europe de son rayonnement artistique et culturel. Cependant, ce temps fut bref. Il y eut des tensions sociales suscitées par la crise économique mondiale et l’inflation. Une radicalisation politique et de violents conflits entre partis menèrent à la prise du pouvoir par les national-socialistes. Le 23 mars 1933, Adolf Hitler recourut aux pleins pouvoirs pour abolir l’ancienne constitution. C’est ainsi que le IIIe Reich vit le jour. Berlin était censée devenir « Germania », capitale mondiale, grâce à l’édification de bâtiments pompeux, du moins c’est ainsi que l’imaginaient certains esprits gagnés par la mégalomanie. Cette vision d’épouvante coûta la vie à 6 millions de Juifs. La fin de la Seconde Guerre correspondit aussi à la fin du régime nazi. En ce temps-là, Berlin n’était qu’un champ de ruines. Sur 4,3 millions d’habitants, 1,5 millions étaient morts ou avaient pris la fuite. L’Allemagne fut partagée entre les quatre puissances victorieuses (USA, Angleterre, France, Union Soviétique). La ville fut gouvernée par un Conseil de contrôle interallié. Le climat changea rapidement. Les Alliés, associés contre la terreur nazie, devinrent ennemis ; le temps de la guerre froide commençait.




    L’Union Soviétique abandonna le Conseil de contrôle en 1948 et déclencha le 24 juin le blocus de Berlin-Ouest. Pendant près d’un an, il fallut ravitailler la ville par un pont aérien. La rupture idéologique fut consommée en 1949, lorsque deux États allemands virent le jour sur le même sol. L’un à l’est, l’autre à l’ouest. Berlin était une ville divisée, jusque-là sans mur ou fil de fer barbelé pour assurer le respect des frontières. Le 17 juin 1953, Berlin-Est assista à un soulèvement populaire écrasé dans le sang par des soldats et des chars soviétiques.
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      12. La coupole en or de la nouvelle synagoge dans l’Oranienburger Straße.
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      13. Façade des Hackesche Höfe (des cours rénovées) : elles furent créées au début du 20e siècle par Kurt Berndt et August Endell, deux architectes renommés du Jugendstil (style de 1900) allemand.


    




    En 1961, après l’évasion de centaines de milliers de personnes de RDA (République démocratique allemande), le SED (Parti socialiste unifié d’Allemagne) décida de retrancher son Etat derrière un mur. On craignit qu’il ne s’agisse de la fin de Berlin.




    Ce ne fut pourtant pas le cas. Des subventions de plusieurs milliards en provenance de la République fédérale maintinrent la ville en vie. Le Mur fit bientôt partie du quotidien. Personne ne croyait à sa disparition prochaine. Erich Honecker, chef de l’Etat et du SED, affirmait qu’il se dresserait encore là cent ans plus tard. L’homme se trompait. Le Mur tomba le 9 novembre 1989 à la suite d’une révolution pacifique en RDA. Le « socialisme réellement existant » (real existierender Sozialismus) avait échoué. Cependant, dans un premier temps, Berlin demeura légalement une ville divisée. Ce n’est que lorsque le traité « 2 plus 4 » entra en vigueur le 4 mars 1991, que l’Allemagne et Berlin recouvrèrent leur souveraineté.
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      14. Un moment agréable de détente près des Hackesche Höfe.
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      15. Un nouveau texto ? Jeune fille sur le boulevard du Ku’damm.


    




    Harmonie controversée




    Le 20 juin 1991, à l’issue de débats très animés, le Bundestag adopta Berlin comme nouveau siège du gouvernement et du parlement à 328 voix contre 320. Dès lors, cette décision fut considérée comme une source de profit « juteuse » par les investisseurs et les spéculateurs. Elle déclenchait une activité de construction sans précédent. Depuis, elle a donné naissance à de véritables attractions. Le terrain aux alentours de la Potsdamer Platz, friche déserte au temps de la RDA, devint le plus gigantesque chantier d’Europe. Des années durant, une seule image dominait : des grues voisinant une multitude d’autres grues… La ville n’avait jamais connu un projet d’une telle envergure, projet en grande partie financé par des multinationales. C’est quasiment un petit quartier qui s’établit sur cette immense surface. À la pointe sud, le premier édifice inauguré fut celui de Daimler-Chrysler imaginé par Renzo Piano et Christoph Kohlbecker. Plus au nord, se trouve le Sony Center conçu par Helmut Jahn. Imitant un chapiteau de cirque, un toit d’aspect futuriste surmonte la cour intérieure. La tour Sony est elle-même déjà un véritable symbole avec sa forme en demi-cercle et surtout son éclat si particulier dans l’obscurité, lorsque les panneaux de verre de sa façade se parent de reflets verdâtres.
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